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Vous l’ignoriez...
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SAN FRANCISCO (PC) - 
Vous qui habitez le Canada, 
saviez-vous que.
• Les Canadiens français 
vivent dans de longues 
fermes étroites, au bord du 
Saint-Laurent, et se rendent 
en bateau à voile jusqu’à la 
vieille ville française de 
Québec, si ça leur chante

• Les Québécois, malgré 
ces occasions qui leur sont 
offertes de naviguer, se con­
tentent habituellement de 
rester chez eux et de la­
bourer la terre avec leurs 
boeufs, de râcler le foin et 
d’élever leurs vaches . . .
• Les femmes québécoises 
font cuire des pains dorés et 
de délicieuses tartes aux 
bleuets dans leurs grands 
fours en plein air . . .
• Pendant ce temps, leurs 
enfants s’occupent de livrer 
les pains et les tartes, de 
même que les légumes et le 
lait, dans leurs petites char­
rettes traînées par des 
chiens . . .

• Au nord des Prairies 
s'étend la toundra, une vaste 
étendue gelée et stérile; sur 
la carte, on la désigne 
comme Territoires du Nord- 
Ouest . . .

Jusqu'à ces toutes der­
nières années, seuls les bons 
Esquimaux et quelques 
Mounties habitaient cette ré­
gion pendant l’hiver . . .

C’est difficile à croire 
peut-être, mais toute cette 
information sur le Canada 
était transmise aux élèves 
de certaines écoles pri­
maires de Californie, 
jusqu'à l’année dernière.

Ces détails étonnants sont 
tirés d’un petit livre appelé 
Canada in Story and Pic­
tures, édité d’abord en 1941 
et réédité avec corrections 
en 1946. Ce n'est que cette 
année qu’on a finalement dé­
cidé de mettre le manuel de 
côté.

Trois villes . . .
Le livre, publié à Chicago, 

s'ouvre sur une carte du Ca­
nada où sont indiquées trois

villes: Vancouver, Montréal 
et Québec Aucune des au­
tres villes n’y est men­
tionnée, mais voici comment 
on raconte la découverte du 
Canada: Leif the Lucky est 
venu du Groenland en l’an 
1,000. Avec ses hommes d’é­
quipage, il remplit le navire 
de raisins sauvages trouvés 
sur place, et donna au pays 
le nom de Wineland.

Voilà pour les origines. 
Mais ensuite on explique 
l’Angleterre et la France 
désiraient toutes deux 
posséder ce pays riche, et se 
battirent pour le conserver. 
C’est finalement l’Angle­
terre qui eut le dessus en 
1763.

Aujourd’hui, les des­
cendants des premiers co­
lons français vivent surtout 
à Québec et aux environs. La 
plupart d’entre eux. dit le 
manuel, habitent des 
maisons pittoresques avec 
des volets, et parlent le 
français.

Les Ecossais s’établirent

en Nouvelle-Ecosse, et les 
jours de fête ils portent des 
kilts, jouent de la cornemuse 
et dansent les danses de leur 
pays d’origine.

Le livre dit qu’on ne sait 
pas exactement si ce sont les 
Espagnols ou les Indiens qui 
ont donné son nom au Ca­
nada. Il raconte que lorsque 
les premiers explorateurs 
espagnols ont mis pied sur 
les côtes canadiennes, ils ont 
crié, déçus par l’immense 
étendue sauvage qui s’offrait

à eux: “Aca nada,’’ ce qui 
veut dire “Y a rien là".

Par ailleurs, poursuit le li­
vre, Jacques Cartier, re­
montant en bateau le Saint- 
Laurent, découvrit un vil­
lage que les Indiens appe­
laient Kanada, ce qui veut 
dire village II adopta ce 
nom pour le pays.

Pas étonnant que certains 
Américains continuent d'ar­
river ici, en juillet, avec 
leurs raquettes sur le toit de 
leur voiture.
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WASHINGTON (AP) - 
Sur 30 bières étudiées aux 
Etats-Unis par l'Administra­
tion américaine, 28 con­
tiennent des traces de ni- 
trosamines. un produit chi­
mique connu pour provoquer 
le cancer chez les animaux.

Selon le service des 
produits alimentaires et 
pharmaceutiques, qui a 
révélé les résultats de cette 
étude portant sur 18 bières 
américaines et 12 bières im­
portées ce week-end, on 
ignore quels effets les quan­
tités de nitrosamines dé­
couvertes peuvent avoir sur 
les humains, mais “nous ne 
pensons pas qu’il soit né­
cessaire au consommateur 
de changer ses habitudes ou 
de se reporter sur d’autres 
bières”. Les quantités dé­
tectées sont au maximum de 
sept parties pour un mil­
liard.

La présence de nitrosami­
nes dans la bière avait été 
detectée pour la première 
fois l’année dernière en Alle­

magne fédérale. On en a par 
la suite découvert dans le 
whisky. Selon les brasseurs, 
il est probable que la subs­
tance se forme au cours du 
séchage de l’orge, et ils 
pensent pouvoir l'éliminer 
dans quelques mois.

Les bières importées aux 
USA qui ont révélé des 
traces de nitrosamines sont 
les suivantes, suivant le ser­
vice: Kaiser Export, Pau- 
laner Muenchen, Stauder 
Spezial, Diekirch, Dort- 
munder Union Special, 
Theakston Old Peculiar, 
Gosser Golden Rock, Hei- 
neken. San Miguel. Molson 
Beer et Molson Ale. Seule, 
parmi les bières importées, 
la Guiness Stout n’en con­
tient pas.

Des nitrosamines ont déjà 
été découverts dans le bacon 
et dans d'autres conserves 
de viande L’utilisation du 
nitrate comme conservateur 
est probablement à l’origine 
de leur présence.
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PHOTO PROFESSIONNELLE 
EN COULEUR DE 

8 x 10 SEULEMENT 88C
• Choisissez parmi huit arrière-plans panoramiques 

et en couleur.
• Voyez notre nouvelle grande photo décorative.
• Votre satisfaction complète est garantie sinon votre 

argent est rembourse
Aacm ofell|*tit« é’ickMr d autrn photos 

Mardi la 25
at mercredi la 26 aeptembre 

de lOh a.m. A 5h p.m.
Jeudi at vendredi 

las 27 et 26 septembre 
de 10b a.m. A 8h p.m.

Samedi
la 29 septembre 

de 10b a.m. A 4b p.m.
Une session par sujet — $1 par personne de plus, 
pour des groupes ou membres d une même 
famille Les personnes de moins de 18 ans doi­
vent être accompagnées d un parent ou d un tuteur

□ 2000 - 6* AVE

Un achat extraordinaire à ne pas manquer!
Une laveuse automatique Kenmore,
Ne manquez pas une telle affaire!

Mercredi 26, jeudi 27, vendredi 28 et samedi 29 septembre

Une laveuse 
Kenmore â 
moteur robuste

«319 ch.

2 programmes: normal et court, 2 tempéra­
tures lavage rinçage, préréglées; moteur 1 
vitesse; agitateur à pâles droites; 1 seul ni­
veau d’eau préréglé. Cuve, panier et dessus 
de cette laveuse automatique Kenmore 
sont émaillés. *48010
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“Portez à 

mon compto”
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SEARS GARANTIT: “SATISFACTION OU REMBOURSEMENT"
NOUS RÉPARONS CE QUE NOUS VENDONS
CHEZ SEARS, VOUS NE DITES QUE: “PORTEZ A MON COMPTE"
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Mère de famille de Charlesbourg

Liliane Tremblay: l’artisane de l’année
par Locie MARTINEAU

QUEBEC - “Si je ne ga

gne pas cette année, je ne 
tenterai pas ma chance une 
seconde fois". Malgré un

sourire timide, on sent la dé­
termination chez Liliane 
Tremblay, jeune femme de

Toute la Mauricie 
est à l’écoute de

LA MUSIQUE AU COEUR

Charlesboug, gagnante du 
concours “l'artisane de 
l’année", organisé conjoin­
tement par le ministère de 
l'Agriculture du Québec et 
Expo-Québec.

Un secret bien gardé...
Liliane Tremblay a con­

fectionné les 23 pièces 
présentées au concours tout 
en n'abandonnant aucune de 
ses activités et sans révéler 
à personne le but de son tra­
vail. “Je ne voulais pas 
qu'on le sache, pas même 
ma famille. Si cela avait été, 
tout le monde se serait en- 
quis de mes progrès et cela 
m'aurait rendue nerveuse”.

Elle s’est donc préparée en 
“s'amusant” (le mot est 
d'elle) tout l’hiver sans pour 
autant cesser de coudre cer­
tains vêtements pour les 
membres de sa famille, de 
leur cuisinier de bons plats, 
de faire le ménage, de 
dormir et de prendre des va­
cances! Ce n'est que le 6 
août qu'elle a vendu la mè­
che en demandant à son 
mari de porter ses 23 pièces 
d artisanant au ministère de 
l'Agriculture.

“Ce concours m’a plu à 
cause de son individualité et 
de sa finalité: je n'avais pas 
à franchir les étapes de 
compétition au cercle des 
fermières et ensuite à la

Fédération, je me mesurais 
immédiatement, et seule, 
aux autres concurrentes pro­
vinciales”.

Une artisane de longue date
Mme Tremblay est 

membre du cercle des fer­
mières de Charlesbourg de­
puis 9 ans. Ce n est pas à cet 
endroit, cependant, qu elle a 
fait ses premières armes 
avec les techniques ar­
tisanales. mais bien avant, 
alors qu'elle était étudiante 
à l'institut familial de Saint- 
Lambert, en banlieue de 
Montréal Elle a par la suite 
été professeur d’ensei­
gnement ménager pendant 
les 5 années qui ont précédé 
son mariage.

Agée de 42 ans et seconde 
plus jeune gagnante du con­
cours, l'artisane de l'année 
1979 est mère de trois en­
fants: Louise 9 ans. Valérie 
11 ans, et Hugues 14 ans.

Les enfants sont très cri­
tiques face à mes oeuvres; 
quand un morceau est fait à 
la hâte, ils ne se gênent pas 
d’affirmer que je n’oserais 
jamais le présenter à l’oeil 
critique d’un juge”. Louise 
et Valérie ont appris à 
broder et à tricoter tout 
jeunes; Hugues, pour sa 
part, démontre beaucoup de 
talent en dessin.

Le mari de Liliane Trem­

blay. Clément, est l'ingénieur 
au ministère des Transports 
du Québec et ébéniste à ses 
heures; il a fabriqué presque 
tous les meubles de la de­
meure familiale, et même le 
métier à tisser de son 
épouse. Il est également res­
ponsable du type de moti­
vation de madame Tremblay 
à participer au concours de 
l'artisane de l’année.

“Il y a deux ans, j’annonce 
à mon mari que je cesserai 
provisoirement toutes mes 
activités afin de me 
consacrer entièrement à 
l'artisane de l’année”.

“C’est bien beau, m’a-t-il 
dit. mais que devient ton en­
gagement social dans tout 
ça? Un peu honteuse, j’ai 
laissé tomber. Quand je me 
suis finalement décidée à 
poser ma candidature, cette 
année, je me suis fixé cer­
taines conditions: ne révéler 
ma participation à personne 
et gagner dès la première 
année; c'était essentiel pour 
moi, je n'aurais pu tenter 
ma chance une seconde fois 
et espérer que la chose de­
meure secrète”.

“Enfin, je voulais que ma 
participation à ce concours 
me coûte le moins cher 
possible; j'ai donc utilisé du 
matériel que j’avais déjà en
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vous y trouverez des 
valeurs exception 
nelles parmi un vaste 
assortiment de rideaux 
de douche, serviettes, 
porte-savons, et 
plusieurs autres 
accessoires attrayants!

Visitez notre 

boutique 

de salle de bain

SERVICE 
D ACHAT 
A DOMICILE

Gratuite
COMPOSEZ

SIMPLEMENT 379-5065

RENDEZ-VOUS JOUR OU SOIR

(SAUF LE VELOURS)

Cette offre ne s'applique pas aux plafonds inclinés, style cathédrale, valances découpées ou embrasses

éMONTREAL DRAPERIES
I* plut grand fabricant de tenture* faites sur mesure au Québec

CENTRES D'ACHATS
LES RIVIERES • TROIS-RIVIERES OUEST

375-7327
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L’artisane de l’année et quelques-unes de ses 
oeuvres.

présentées m’ont occasionné 
que $142 d’achat de maté­
riaux neufs. La dernière 
condition imposée était de 
n’abandonner aucune de mes 
activités régulières, et j’ai 
réussi ”!

donner 
tisanat !

des cours d ar-

Active dans son milieu
L’emploi du temps de

Mme Tremblay est des plus 
chargé. Elle est responsable 
du comité d’art domestique 
au cercle des fermières de 
Charlesbourg. membre du 
comité de parents de l’école 
Maria-Goretti (Charles­
bourg ) et également une des 
responsables de la bibliothè­
que de cette même école, où 
les parents ont la charge du 
service du prêt, de la classi­
fication et la réparation des 
volumes. Elle consacre donc 
plusieurs heures par se­
maine à ces activités béné­
voles ; ajoutez à cela les obli­
gations familiales, et vous 
comprendrez pourquoi elle 
ne songe pas un instant à

“J’aime consacrer les 
heures qu’il me reste à tra­
vailler pour moi et ma fa­
mille”. Mme Tremblay coud 
la plupart des vêtements de 
ses enfants et pratique sa 
technique artisanale favorite : 
le tissage. "Je ne vends au­
cune pièce; chacune de­
mande une trop grosse 
somme de travail pour le 
prix qu’on peut en retirer. Je 
préfère faire des cadeaux 
aux amis; invitée a un repas, 
par exemple, j’aime bien 
remplacer l’éternelle bou­
teille de vin par une petite 
pièce tissée”.

Ses buts: se perfectionner, 
apprendre de nouvelles tech­
niques artisanales, et con­
tinuer à faire des choses 
qu elle aime et dans les­
quelles elle se sent utile. Le 
chapitre artisane de 
l’année” est presque clos 
pour elle.

Bokassa est-il 
anthropophage?

BANGUI (AFP) - Bo­
kassa est-il anthropophage? 
C’est la question que l’on se 
pose à Bangui, après la dé­
couverte de quatre cadavres 
mutilés entreposés dans des 
réfrigérateurs de l’une des 
résidences de l’empereur dé­
chu

Ces cadavres, dont l’un a 
été enterré à la hâte et les 
autres ont pris le chemin de 
la morgue, ont été trouvés 
dans la Villa Kolongo située 
à la sortie de Bangui, sur la 
route de Beringo.

Les Centrafricains in­
terrogés à ce sujet sont una­
nimes; ces cadavres, am­
putés des jambes et des 
bras, les entrailles ouvertes, 
étaient destinés à la consom­
mation personnelle de l’ex- 
dictateur.

Plusieurs témoignages 
font ainsi état de personnes 
disparues qui auraient été 
mangées par l’ancien empe­
reur dans son château de Be­
ringo.

Les faits, selon ces té­
moignages. étaient connus 
de tous. Seule la peur qu’ins­
pirait la perspective de ter­
miner ses jours à la prison 
tristement célèbre de Nga- 
ragba. ou tout simplement 
dans un réfrigérateur, obli­
geaient la population à les 
passer sous silence.

r POUR INSÉRIR UNI

annonce
olaôôée

COMPOSEZ
TROIS-RIVIÈRES

378-6116
CENTRE MAURICIE

537-1801
NOS TfltFMONISTiS SI FERONT 
UN PLAISIR DE VOUS AIDER

FAMEUX CENTRE DES 
CURES DE SANTE

-*• BIo-EmtiéNum v PARAPSYcmoeiE 
APfUQUEE

CURE ^ 
ANTI- 
STRESS

phystqu*. émo­
tionnai. montai, (auporvitton médi­
cal») a'H v a Itou.

3 SERVICES OU CENTRE
1) CURB DR SANTt 

S lotira A Potnto-du-Loc 
(30 aopt au S oct )

7) SUR SRMAINC hindi, mardi

rondat-aoua (ranconlra.

3) entrainamoot da groupa (Un 
da aamalna) du SD al 30 aapt. 

coNFtKMcu imicAmw.

C#YSîrb ($# par •psycbofoQM A0-

m*u-LM2970 Notr*-O«m«. I 
*m. 377-2091. {69 11 9 19

9MAWINKIAN
LçShén*—.

CAR-M-LA-MAMUONfl
atamioat

POIHTR.PU4.AC 
77 aapt. al * «at-

I



LE NOUVELLISTE, le mercredi, 26 septembre 1078 / la

Destruction partielle de centres commerciaux

Vandalisme inexpliqué
par GÉRARD McNEIL

La destruction partielle de 
deux centres commerciaux 
canadiens, au cours de la 
dernière année, demeure 
inexpliquée, et les supposés 
responsables de ce méfait 
sont aux prises avec les len­
teurs de l’appareil judi­
ciaire.

Berthier Guay. âgé de 28 
ans, et Brian Killeen, 18 ans, 
sont accusés d’avoir causé 
volontairement des dom­
mages, délit qui peut leur 
valoir un maximum de cinq 
ans en prison.

Guay est accusé d’avoir 
causé pour $705,000 de dom­
mages au Carrefour St- 
Georges, à St-Georges-de- 
Beauce, Qué., le 9 décembre 
dernier. Quand on l’a arrêté, 
son camion blindé avait 
saccagé 36 boutiques et s’a­
charnait sur le mur d'une 
animalerie

Quant à Killeen, il est ac­
cusé d’avoir pris un tracteur 
D9 sur un chantier de cons­
truction d'Edmonton, et d'a­
voir causé pour $400.000 de 
dommages à une station- 
service et au Centre com­
mercial Westgate, le 16 juin.

Il a été arrêté sur les lieux, 
alors que le D9 est venu 
s’immobiliser contre le mur 
d une pâtisserie, dans une 
mer de choux à la crème.

L'incident de St-Georges- 
de-Beauce était assez inusité 
pour faire la une d'un jour­
nal de Londres. “Nous n’a­
vons pas de ventes de feu, 
nous avons des ventes de 
fou’’, annonçaient subsé­
quemment les boutiques 
épargnées.

Centre inoccupé
Le spectacle d’un 

bulldozer lancé à fond de 
train dans les vitrines d'un 
centre commercial vide a 
quelque chose de sinistre, 
qui se rapproche de la 
science-fiction.

Quels qu'aient pu être les 
motifs personnels du 
vandale, il n’était certaine­
ment pas question pour lui 
de voler de la marchandise. 
Il existe des moyens plus 
simples de s’emparer illici­
tement d’un appareil de télé­
vision. Et dans les deux cas, 
le suspect a été très vite 
arrêté sur les lieux. Car 
après tout, les alarmes ont 
commercé à sonner aussitôt

que les machines ont en­
foncé les portes.

Il y avait un veilleur de 
nuit au Carrefour St- 
Georges, lorsque le camion 
blindé a fait son apparition, 
juste avant l’aube, le 9 dé­
cembre, mais il a vite dé­
campé, effrayé. Quand la po­
lice est arrivée, 20 minutes 
plus tard, environ $600,000 de 
dommages avaient déjà été 
faits au centre lui-même, et 
des centaines de milliers de 
dollars à 37 des 70 magasins.

Seul un mur fortifié aurait 
pu arrêter la machine quand 
elle est entrée avec fracas 
dans le centre de $9 5 mil­
lions, construit 11 y a quatre 
ans et appartenant à Vanier 
Placements Limitée, une 
compagnie de Montréal qui 
se spécialise dans les cen­
tres commerciaux.

A Edmonton, le dommage 
s’est fait en quelques minu­
tes, un samedi soir. Le D9 
déclencha le système d'a­
larme, et ensuite le système 
de gicleurs, ce qui eut pour 
résultat d’amener sur les 
lieux la police et les pom­
piers.

Le fait que ces délits n'ont 
pas été perpétrés pour un

gain matériel rend encore 
plus mystérieuse la question 
du mobile. Il ne semble pas 
que les principaux acteurs 
de ces coups de théâtre aient 
en des rancunes personnel­
les à assouvir. Voulaient-ils 
transmettre un message so­
cial ou politique quelconque? 
Rien ne l’indique non plus.

“Il est impossible 
d’empêcher ces choses-là’’,
a déclaré au cours d'une in­
terview M. Roger Vincent, 
président de Vanier Pla­
cements Limitée. Il a classé 
l'incident dans la même 
catégorie que le massacre 
de Jonestown en Guyane, l’­
hiver dernier.

Les petits commerçants
M. Vanier, qui comme tout 

le monde est intrigué par le 
mobile qui a poussé Guay à 
ce carnage, dit que la des­
truction semblait systémati­
que et délibérée. Il fait re­
marquer que les locaux des 
trois principaux locataires, 
des compagnies à nom­
breuses succursales, ont été 
intouchés. Les dommages 
ont été faits à des petits ma­
gasins appartenant à des

Un camion blindé est remorqué de l’intérieur d’un 
centre commercial, à Saint-Georges-de-Beauce,

(Photo PC)
28 ans, eut lancé son véhicule à fond de train 
contre les vitrines de 36 boutiques, et avoir causé

le 9 décembre dernier, après que Berthier Guay, des dommages évalués à $705,000.

«

Claire, il y a peu de temps, 
voyait son avenir tout en rose.

MÊÊSË

Sage comme une image, disaient ses amis. 
Et Claire se rangeait de tout gré à cette 
opinion.

Loin d’elle l’idée d’une carrière.
La “libération”, ce n'était pas son genre.
Pour tout bonheur, elle voulait épouser 

l’homme qu’elle aimait et élever une petite 
famille.

Claire aux prises avec un problème 
d’alcool? Qui l’aurait cru?

C’est le succès de son époux qui déclencha 
tout. Son travail l’accaparant de plus en plus, 
il n’avait que très peu de temps pour Claire.

Maintenant, ce sont les enfants. Tout à 
coup, ce sont de jeunes adultes, pressés de 
quitter la maison.

Claire se sent désoeuvrée, inutile. Seule à

la maison, elle commence à boire pour passer 
le temps, espérant peut-être y trouver 
une consolation.

Mais elle se trompe. Ni bière, ni vin, ni 
spiritueux ne sauraient soulager l'ennui ou un 
chagrin quelconque. C’est à un professionnel 
expérimenté que Claire doit confier son 
problème si elle veut le dominer.

Le plaisir légitime que procure un bon 
verre n’est pas en cause quand tout tourne 
rond. C’est lorsque les choses vont mal que la 
modération doit prendre une importance 
encore plus vitale.

Seagram

commerçants de la vallée de 
la Beauce.

Le centre d Edmonton ap­
partenait à des membres de 
l’Association coopérative 
d'Edmonton. Le centre, 
d une superficie de 87,000 
pieds carrés, était couvert 
par des assurances. On en 
est encore à le reconstruire, 
mais en moins de trois jours 
il était de nouveau ouvert à 
la clientèle.

Celui de St-Georges, d’une 
superficie de 235,000 pieds 
carrés, fut également rou­
vert rapidement, à l'ex­
ception de certaines bou­
tiques comme celle du coif­
feur, qui était entièrement 
détruite. M. Vanier dit que 
les curieux sont venus 
d'aussi loin que Québec pour 
constater les dommages, 
tout en faisant un peu d'em­
plettes de Noël.

Pendant que les clients se 
promenaient au milieu des 
débris, une équipe de 10 
agents d’assurance éva­
luaient les dommages, 11 vi­
triers venus de Montréal ins­
tallaient des vitrines, tandis 
que d autres ouvriers bâ­
tissaient en hâte des murs 
pour remplacer ceux qui, 
comme le disait M. Roger 
Bolduc, gérant du centre, 
étaient tombés “comme du 
beurre ". Jusqu’en dé­
cembre, dit M. Vanier, le 
vandalisme dans les centres 
commerciaux avait consisté 
principalement en graffiti 
sur les murs des toilettes/
“Mais avec un camion 

blindé?”

AGRANDISSEMENT

PLUS DE 60 MAGASINS

OUVERTURE 
PRINTEMPS 1980

INFORMATION
373-5373 ou 375-1546 

1-514-731-6801
SINGER, LE SEUL VRAI SPECIALISTE 

DE LA COUTURE VOUS PRESENTE

LH VENTE SURBOUIH SINGER
(...c’est dans 

le sac!)

Faites vite! Les rabais volent la vedette!

Xi.

La machine à coudre 
ÉLECTRONIQUE Athena 2000*
Bas prix incroyable pour une 
machine aux talents aussi variés.
Au toucher d’un bouton, elle coud!. 
Prix réduit: $949.95. (Mallette 
ou meuble en supplément)

NE 
PAVEZ 

QUE
La machine à coudre 

à point ZIG-ZAG 
Fashion Mate'

C’est très peu pour 
cette machine de 
qualité Singer 
qui coud aux 
points droit et 
zig-zag.
(Mallette ou meuble 

en supplément)

ËCONOmiSEZ

Elle coud au 
point extensible y 
et on y a 
incorporé 
7 points-mode. ' 
À $334.95 
c’est une 
véritable 
aubaine.
(Mallette ou 
meuble en 
supplément)

La machine 
à coudre 
À BRAS LIBRE 
Stylist*

4

30%
d« rabais

sur tous les 
petits points, 
et ensembles 
de cannevas 
à crocheter

mm
834

SPÉCIAL:
MISE AU POINT COMPLETE DE 
LA MACHINE EN 8 ETAPES:

1— Nettoyage du système d'entrainement du M
2— Nettoyage du système d entrainement du tisau
3— Aiustement des 2 tensions de la macOme 
4» Verification du système d embobinage du Ht
5— Nettoyage et graissage du mécanisme intérieur 

de la machine.
6— Verification de la courroie d entrainement
7— Verification du moteur. IN» électriques et contrôle C 

le machine
•— Balancement du point

Prt* régutler su magasin $23 9& pièces (s11 y 
a Heu). Spécial da vente surboum- on va cher­
cher la machine et on la retourné sans fraie, 
(déplacement, transport gratuit).

SPÉCIAUX SUR NOTRE 
VASTE CHOIX DE 

MACHINES A COUDRE 
USAGÉES, EN MAGASIN
—PINANCEMENT maison:

JUSQU'A «0 JOURS,
SANS INTÉRÊTS.

-Tout acheteur de machine neuve ou usagée, se 
verra remettra un cadeau surprise.
—Tout achat donna droit à un coupon 

de tirage du fabuleux concours 
du 18e anniversaire du 

Centre d'achats de 
T rois-Rlvières-Ouest.

aam* v-SMMM SrnciuTtt wt ftWMtt

CENTRE D'ACHATS TROIS-RIVIERES-OUEST
Tél.: 379-6040

I i I l
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AUBAINES ALIMENTAIRES
épargnez BONNE 

AUBAINE

$1
RAISIN BLEU
Ontario Canada No 1 
Panier 4 pintes

épargnez AUBAINE
ORANGES OUTSPAN
Variété Valence
lmp Afrique du Sud. gr. 112 DOUZ.

$-| 59

épargnez AUBAINE
BROCOLI FRAIS
Culture du Québec, gr. 14 .68

épargnez aubaine

CONCOMBRES FRAIS 3/ pQ
Culture Québec, Canada No 1 ^

épargnez aubaine
CHOUX BRUXELLES FRAIS j-o
Culture Québec, Canada No 1 • O

BONNEépargnez aubaine
BANANES GROSSES ou PETITES
Dôle
Cabanita

épargnez .19
BISCUITS DAVID
Chocolat chips Princesse 
Sac de 450 g. $-|25

épargnez .08
PÂTES A:IMENTAIRES CATELLI 
Spaghetti, spaghettini, mac. coupé, 500 g..59

épargnez .06
SAUMON CLOVER LEAF
Rose, boite de 73/* oz

$-| 29

épargnez .25
NUTELLA

.99Crème à tartiner chocolat
Bouteille 6Vfc oz

épargnez BOEUF .13 
IRLANDAIS .17

RAGOUT CORDON BLEU $-149
Boeuf, Irlandais, boite 24 oz

épargnez .20
FLOCONS DE JAMBON $ ! g
Maple Leaf, botte de 191 g.

épargnez .14
BEIGNES SUCRÉS
Vaillancourt 
Paquet de 12

épargnez .30
TARTE AU SUCRE
A la crème 
Samson 
14 onces $1 19

LA LB

épargnez .17
BISCUITS WESTON
Gingembre <£
Sac de 350 g. ^ -|09

épargnez .08
SAUCE SPAGHETTI CATELLI
À la viande, boîte de 14 oz .69

épargnez .05
FÈVES AU LARD LIBBY’S
Boîte de 19 oz .63

épargnez .10
BONBONS BEST BRAND
Pastilles menthol, boules barrées 
Suçons J.C. fS
Sac de 250 g. ■ V/

épargnez JAMBON .08
JAMB., FROM. .10

PÂTÉ CORDON BLEU
Jambon, jambon-fromage, botte 3 oz .45

épargnez .26
JAMBON CUIT MAPLE LEAF $069
Boîte de VA lb ^

épargnez .30
ÉCLAIR À LA COSTARDE
Vaillancourt
Paquet de 6 $-|49

épargnez .06
BRIOCHES AUX CONFITURES
Weston 
Paquet de 6 .79

épargnez
6/$i 99 plus

DÉPÔT

COCA-COLA
Bouteille 750 ml

épargnez .15 épargnez .40
WILKINSON II $-|19
Lame régulière, paquet de 5

SHAMPOOING ULTRA MAX $-|89
Normal, gras, bouteille 300 ml

épargnez .19 épargnez"'*
DÉSODORISANT right guard $449
Aérosol, contenant 150 ml

SERVIETTES SANITAIRES $q65
Kotex, rég., super, bte de 48 ^

épargnez
CROUSTILLES DULAC
Régulières, Ruffle ondulées 
Sac de 200 q. L’unité

épargnez

«a-
o

■

BISCUITS SODA
Provigo
Salés
Boîte de 450 g. .75

épargnez .09
SOUPE AUX TOMATES

y. 9 9Campbell 
Boîte de 10 oz

épargnez .201

GÂTEAUXVACHON 1

Pique (6) - Carré feuilleté caramel (6) S i 1 9
l’unité I |

épargnez .15 épargnez .09

CHOCOLAT NEILSON
7 variétés
Paquet de 4

MIRACLE WHIP .
Sauce à salade
de Kraft VJ
Pot de 500 ml m KS

épargnez .10 épargnez .07
FROMAGE SWISS KNIGHT s H 4g
Camembert, 6 portions ▼ | j
Creme. 12 portions - Assorti. 12 portions *

CÉRÉALES PABLUM -yQ
* Riz. sobe, avoine, boîte 227 q. • f

épargnez .10 épargnez .04
JUS DE POMMES F.B.I. q7
Vitaminé, bouteille 48 oz • O f

POIRES AYLMER yQ
Bartlett, boîte de 19 oz • 1

épargnez .101 épargnez .091

POUDING ROBIN HOOD 1
Saveurs variées ^ ^ |
Boîte de 247 g. ^ ^ |

SHORTENING DOMESTIC I
Paquet de 1 lb I

épargnez .091 épargnez .08
GELÉE EN POUDRE 1

PROVIGO A . ^ I
Boîte de 3 oz C 1
Cerise, fraise, orange, framboise / ■ V/ 1

RIZ A GRAINS LONGS
Provigo A mm

Sac de 2 Ib
(Sac de 4 Ib 1.65, épargnez .15) •

Tom tot prix nmoncét sont tn vigueur du 24 au 29 suptumbre inclusivement. NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES
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épargnez
JAMBON DANS LA FESSE

$-108
SUCRE BRUN ST-LAURENT

.99Provigo 
Prêt à manger

(Cassonade) 
Sac de 2 kgLA LB L unité

épargnez .51 épargnez .17
VIANDE FUMÉE COORSH $p18
Tranchée, paquet de 4 x 2 oz ^

PEPPERONI COORSH $p08
Empaqueté sous vide LA LB ^

épargnez
épargnez .23

.88SALADE DE CHOU
Coorsh, contenant de 16 oz

épargnez .21
SAUCISSE DE PORC et BOEUF $-4 08 
Royal, produit décongelé LA LB

MARGARINE GOLDEN GIRL
l’Unité ■ 49Papier aluminium 

Paquet de 1 Ib

épargnez
BACON PROVIGO
Sans couenne 
Paquet de 16 oz

38

L’unité

épargnez POIS VERTS .25
MACÉDOINE .07
MAIS EN CRÈME .23

LEGUMES ASSORTIS
Libby’s - Pois verts, macédoine, maïs en crème 2,

Boîte de 14 oz ?/.79
épargnez .09épargnez s .49

JAMBON MIGNON
Hygrade

MIEL KRAFT PUR
Liquide, crémeux 
Jarre de 340 g.

épargnez .30 épargnez .23épargnez .25
PIZZA NcCAIN
Régulière 
Boîte de 20 oz

PIZZA McCAIN
De luxe
Boîte de 22 oz

PIZZA McCAIN
Suprême 12”
Boîte de 680 gr.

CROQUE NATURE quaker
Rég., dattes et raisins, bte 900 g.

épargnez .19

épargnez .07
MAP-O-SPREAD
Beurre de sucre, boîte de 14 oz

épargnez .41
ROULÉ DE SALAMI
Hygrade, roulé de 10 oz

épargnez .13
GÂTEAUX McCAIN
Chocolat, marbré, vanille, 19 oz

JUS D’ORANGE LIBBY’S
Non sucré, boîte de (6 x 6 oz)

épargnez .04
VIANDE CUITE
Tranchée. Hygrade
Bologne, sim. poul.. viande olive, pqt 6 oz

épargnez .19

épargnez .07
JUS DE TOMATES LIBBY’S
Boîte de 48 oz

FILET DE MORUE
Surgelé

épargnez s.3i

CAFÉ MAXWELL HOUSE
Moulu tf» 4
Sac de 1 Ib

épargnez .69

épargnez .14
GRUAU QUAKER
Instantané, boîte 1.25 kg 
Rapide, boîte 1.35 kg

SAUCISSE FUMÉE
Hygrade
Paquet de 16 oz

épargnez .31

épargnez
ALLUMETTES PROVIGO

épargnez
Paquet de 50 livrets

L’unité y. 99
DETERGENT EN POUDRE

$079
L’unité

Oxydol
Boîte de 2.4 kg

épargnez .401 [épargnez .07
NOURRITURE À chiens

$289Top choice 
Boeuf - Bacon 
Sac de 2 kg

NOURRITURE Achats
MissMew o/
12 variétés 0/ MM
Boîte de 6 oz ' * ̂

épargnez .12
FANTASTIK
Nettoyeur liquide gâchette 
Contenant de 24 oz $1 35

épargnez .16
SAVON DE TOILETTE
Coast
Format régulier
Paquet de 2 • -s

J
C

O

épargnez .09
NETTOYEUR PROVIGO

.99Liquide, citron et pin 
Bouteille 32 oz

épargnez .09
EAU DE JAVEL
Provigo
Contenant de 128 oz C

O
C

O

épargnez TT7
MR. MUSCLE
Nettoyeur fourneaux aéroaol 
Contenant 14 oz $-J49

épargnez .05
SACS A CONGELER
Glad
Boîte de 25 petite
(Moyens, bte de 20 • .73. épargnez 08)

EVITEZ LA FOULE EN MAGASINANT 70. ST-WERRE
AU DEBUT DE LA SEMAINE CAP-DE-LA-MADELEINE

T

2050, 6e AVENUE 700. STE-CECILE 950. bout des RECOLLETS 4445, boul ROYAL NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT
GRAND-MERE TROIS-RIVIERES TROIS-RIVIERES TROIS-RIVIÊRES-OUEST DE LIMITER LES QUANTITES
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horoscope ^
9

%

BELIER (21 mars - 20 avril) — Profession Vous
vous attaquerez S votre travail avec énergie et di­
ligence mais les résultats ne seront pas S la hau­
teur de vos efforts Affection Montrez-vous plus 
attentionné. Santé Mangez S heures régulières 
TAUREAU (21 avril - 20 mal) — Profession 
Mettez votre travail S jour et cherchez à rendre 
vos activités plus rentables en adoptant des mé­
thodes plus modernes Affection. Acceptez les 
invitations de vos amis. Santé Attention aux al­
lergies.

GEMEAUX (21 mal - 21 |uln) — Profession: Un 
climat d'incertitude paralysera votre action mo­
mentanément, contentez-vous de suivre la rou­
tine sans vous faire de souci Affection Re­
cherchez la compagnie de personnes sincères 
Santé Bon tonus.
CANCER (22 |uln • 22 |uil.) — Profession: Lè- 
volution des événements vous sera profitable si 
vous savez saisir l'occasion de vous mettre en 
avant. Affection Vos joies seront sûres et votre 
entente sans nuage Santé: Surveillez votre foie.

«

±

LION (23 Jull. • 22 août) — Profession Ne vous 
laissez pas distraire de votre travail, concentrez- 
vous sur un secteur de vos activités et allez jus­
qu au bout Affection: Ne rêvez pas à des 
chimères Santé: Evitez les aliments trop acides

VIERGE (23 août • 22 sept.) — Profession: Vos 
initiatives promettent de devenir plus per­
cutantes car vous aurez de meilleurs atouts pour 
trancher les problèmes Affection Faites un petil 
cadeau à votre conjoint Santé: Limitez vos ef­
forts physiques.
BALANCE (23 sept. - 22 oct.) — Evitez la fré­
quentation de personnes autoritaires qui vous fa­
tiguent les nerfs et vous empêchent de travailler 
Affection Repartez sur des bases plus franches. 
Santé: Faites des repas légers

SCORPION (23 oct. - 21 nov.) — Profession Si 
vous voulez conserver les avantages que vous 
avez acquis, il ne faut pas vous endormir sur vos 
lauriers. Affection: Ne cedez pas a la tentation 
d une aventure sans lendemain. Santé: Evitez l'al­
cool.
SAGITTAIRE (22 nov. - 20 déc.) — Profession: 
De nouvelles responsabilités tendent à réduire 
votre temps de loisir et vous donnent un surcroît 
de travail. Affection: Ne soyez pas dupes des ap­
parences, cherchez la sincérité. Santé: Bonne vi­
talité
CAPRICORNE (21 déc. -19 janv.) — Profession: 
Ne vous rendez pas esclaves de votre travail, 
vous avez besoin de vdus distraire, de vous de- 
tendre. vous n'en travaillerez que mieux ensuite 
Affection: Laissez parler votre coeur. Santé: 
Bonne.
VERSEAU (20 janv. • 18 fév.) — Profession Des 
propositions intéressantes peuvent vous ap­
porter la perspective d un voyage agréable et en­
richissant Affection: Votre charme ne sera pas 
suffisant pour convaincre un coeur que vous con­
voitez. Santé. Excellente.
POISSONS (19 fév. - 20 mart) — Profession: Ne 
laissez pas vagabonder votre imagination, vous 
avez besoin de calme, d ordre et de méthode 
pour donner le meilleur de vous même Affection. 
Montrez-vous généreux en famille. Santé: N a- 
busez pas des somnifères. -

PROBLEME

1234 5 4 7 • t 10 11 12

HORIZONTALEMENT

I - Etat d’une chose vide. - Usé jusqu'à la corde.
2— Cavité du cytoplasme. — Adresse.
3— Terme du jeu d'échecs. — Fleur.
4— Harmonie d’ensemble. - Point cardinal.
S - Maladie de la peau. — Supérieure d'un couvent ayant 

titre d'abbaye.
6— Venu au monde. - Prép. anglaise. - Lac des Pyré­

nées. — Art de lancer.
7— Animal fabuleux. — Pron. indéf.
8— Conj. — Dans. — Homme ignorant.
9— Petit frère. — Mis en circulation.

10— Jeu de pelote basque — Unique en son genre.
11 — Ecorce du chêne. — Révérend Père. — Fragile.
12- Qui reçoit des leçons. - Signe qui hausse d’un demi- 

ton la note qu'il précède (pi.).

VERTICALEMENT

1— Qui exhale une odeur fétide. — Solennité.
2— Mis en avant. — Abrév. de grosse. — Symb. chim.
3— Femme de moeurs légères. - Fleuve d'Irlande.
4— Symb. chim. du cuivre (inversé). — Petite coiffe de 

toile qu'on met au nouveau-né.
5— Myriapode. — Mois de l'année.
6— Pron. pers. — Signal bref.
7— Genre de renonculacées.
8— Dans séant. — Dévouée. — Marque le dédain.
9— Petit amas d'eau dormante.

10— Fleuve cotier. - Canal de France. — Facilités.
11— Contraintes. — Chemin de halage.
12— Unit les parties du discours. — Sans lustre. — Près de
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TRAINS
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1K J’AI MIJOTE QUELQUE / 
CHOSE TOUT L1 APRES- )

MIDI, DAGOBERT 1

(C’EST CETTE IDEE) 
T QUE J'AI MIJ0-. ' 

\ TÉE, CHERI./

mais si tu as mijote quel­
que CHOSE CET APRES-MIDI,

POURQUOI ALLER AU 
RESTAURANT

ç-y

ALORS, ALLONS DINER ) 
- CHEZ BOUE TOUT.

J« suis pas mai tanne® de faire 
la cuisine Si i agence envoie 

une cuisinière ne pose pas de 
questions et engage- 

la tout de suite

J espère que c est une 
cuisinière Maggie n est 

pas aussi tannée de faire 
la Cuisine que moi 

de manger sa cuisine

C'est intéressant mais 
malheureusement nous venons

Alors, votre femme cuisine elle aussi 
C est le même livre de recettes 

que j'utilise

'
puW(3

C est un hotd-up
Nous étions 

stationnés Et 
nous discutions 

d affaires 
on a entendu 

un# voix.

QQ cto la polie* - Division
ctoê plamtos buarraa

+ • ~ m
Ecoute ceo

m
,V î*

Pouvez-vous fne 
fatr* une 

faveur 5S-34J'’

58 34j voua 
raçoit 7W-81 

•a fait longtemps 
gue vous avez

A une

oui et OULa Faotom* contée* 'Aménooe ave feiepnon*?i» peui être

VU 81

58-Md

Avec pfateir

m numéro’

Je lui en suis très 'Y4Margot doit lui 
avoir pane 
de moi a quai 
point il était 
vital pour moi 
de retrouve» 
jocfco et il 
I a fait

J L ami de Margot est À 
Freddy Stone Je penae que 
c est une espece de ganster1

'•conneieeeet at 4^
Margot egaiament i

comment il 
organise

Un d<H plut
9rM bué

i û/ m

consommation
par jocquo^ brochu

s*______________________

Les chèques de voyage
En voyage d’affaires ou en voyage de noces, en 

faisant le tour du monde ou le tour de la parenté, votre 
bonne ou votre mauvaise fortune tient souvent à un détail 
comme les chèques de voyage.

Inventé par AMERICAN EXPRESS 11 y a plus de 80 
ans. ce service aux voyageurs s est diffusé à travers le 
monde au même rythme que les moyens de communica­
tion La raison? C’est qu'en cas de perte ou de vol, le dé­
tenteur du chèque de voyage est assuré de le remplacer 
dans un court délai, généralement le jour même, et cela 
sans encourir la moindre pénalité.

Les chèques de voyage sont acceptés à peu près par­
tout en Europe, en Afrique du Nord, aux Antilles et, bien 
sûr, aux Etats-Unis Mieux vaut cependant éviter les sur­
prises : vérifier toujours auprès de votre agent de voya­
ges si les bureaux de change et les commerces (hôtels, 
restaurants, grands magasins, etc.) du pays visité ac­
ceptent ce type de chèques.

Qui émet les chèques?

Au Québec, la compagnie AMERICAN EXPRESS 
domine de loin le marché des chèques de voyage; ses 
principaux distributeurs sont les caisses populaires et les 
banques. Bien que les points de vente y soient moins 
nombreux, les chèques Thomas Cooke sont eux aussi dis­
ponibles au Québec Enfin, au cours des prochains mois, 
on verra apparaître sur le marché nord-américain les 
chèques Visa-Chargex et Master Charge; d'ailleurs, la 
compagnie Visa émet déjà des chèques de voyage en col­
laboration avec la Barclays Bank d’Angleterre. Cette 
nouvelle concurrence pourrait servir le consommateur... 
à vous d’en profiter!

Question de prix "

Pour obtenir les chèques, il vous faut verser le mon­
tant de leur valeur d’échange plus 1% du total en frais fi-

xes incluant votre prime d’assurance-rembouraement en 
cas de perte ou de vol AinaL lorsque vous vous procures 
des chèques en dollars canadiens d'une valeur totale de 
81.000, vous devez débourser 81.010 Si un établissement 
financier vous réclamait des frais excédant 1%, tentes 
de faire baisser le prix. Sinon, ailes ailleurs.

Qaestk» de monnaie
Vous visitez plusieurs pays? Munissez-vous de chè­

ques en dollars canadiens que vous échangerez sur place 
dans un établissement bancaire reconnu. Evitez les dou­
bles échanges dollars canadiens en dollars américains 
puis, une fois rendu en Angleterre par exemple, dollars 
américains en livres sterling. Vous n’y gagnez rien et 
vous risquez d'y perdre!

SI, par contre, vous ne parcourez qu’un seul pays, 
vous pouvez emporter des chèques, soit en dollars ca­
nadiens, soit en monnaie du pays visité à condition, bien 
sûr, que cette monnaie soit disponible sous forme de chè­
ques de voyage. En outre, prévenez les contrariétés et 
les pertes de temps en vous informant des cotes d’amour 
de la monnaie étrangère dans chaque pays. Sachez par 
exemple qu'en Espagne, on échangera moins volontiers 
des chèques de voyage en dollars américains (même s'ils 
sont “officiellement’’ acceptés) qu'en deutsch marks, en 
francs français ou même en dollars canadiens. La poli­
tique a ses raisons que le touriste ne connaît point! Voyez 
donc votre agent de voyages ou consultez des voyageurs 
chevronnés.

Et si vous perdez vos chèques...

Vos chèques, perdus ou volés, seront remplacés la 
journée même à condition de vous présenter avec votre 
passeport ( et. autant que possible, la liste de vos numé­
ros de chèques) à l une des succursales de la compagnie 
émettrice , si vous en êtes trop éloigné, rendez-vous à la 
succursale d'une banque reconnue.

Par ailleurs, si vous êtes privé de vos chèques au 
cours de la fin de semaine, vous devrez patienter jus­
qu'au lundi à moins de vous trouver dans une capitale où 
les banques importantes offrent leurs services dans les 
grands hôtels. Rappelez-vous que vous n'avez rien à dé­
bourser pour récupérer la valeur de vos chèques.

Même Ulysse ne partirait plus sans eux...

Drummondville

Le bureau satellite de Drummondville sera ouvert le 
3 octobre 1979, et il est situé à la succursale boulevard de 
la Caisse populaire Sainte-Thérèse, 460, boulevard Saint- 
Joseph. Pour rejoindre notre représentante, Suzanne 
Saint-Yves, composez 477-2822

Si vous avez des renseignements à demander et / ou 
des plaintes à formuler sur tous problèmes de consom­
mation. veuillez communiquer avec l’Office de la pro­
tection du consommateur, 863, rue Saint-Pierre, Trois- 
Rivières, Tel.: 374-2424.

Le rôle de la femme dans l’Eglise

Le plus difficile, c’est de 
rompre avec les traditions

par BOB DOUGLAS
OTTAWA (PC) - Cathy 

Williamson est chargée de 
tâches qui. autrefois, reve­
naient exclusivement aux 
prêtres dans les paroisses 
catholiques

Mlle Williamson, membre 
du personnel de la paroisse 
Holy Cross dans cette ville, 
se réjouit des changements 
survenus, mais souhaite 
qu'on donne un rôle plus 
large aux femmes. Elle est 
d avis qu'il y a d'autres tâ­
ches d'ordre spirituel que les 
temmes pourraient assumer 
sans pour cela devenir prê­
tres — une question très con­
troversée dans les Eglises 
chrétiennes.

“Je pense qu'une des dif­
ficultés réside dans le fait 
qu on a laissé tellement de 
choses aux prêtres”, faisant 
allusion à ceux qui s op­
posent à ce que les femmes 
détiennent des postes-clés 
dans l’église Les gens, dit- 
elle, étaient habitués à voir 
les prêtres faire presque 
tout le travail

Mlle Williamson fait 
partie du nombre croissant 
de femmes qui agissent 
comme adjointes aux prê­
tres dans les paroisses C’est 
dans le domaine spirituel 
que les femmes catholiques 
ont assumé le plus de tâches 
nouvelles au cours des der­
nières années.

^ROBLfVI «401

Cependant, certaines tâ­
ches sont pratiquement in­
terdites aux femmes, 
comme le démontre un ré­
cent sondage effectué par la 
Conférence canadienne des 
évêques catholiques.

Apparemment, les diri­
geants ecclésiastiques con­
tinuent de penser que les 
hommes sont mieux équipés 
pour s'occuper des finances 
et de l’administration des 
paroisses.

■ Les femmes sont 
absentes

"Si on considère le tableau 
dans son ensemble, il est 
frappant de constater qu’à 
toutes fins utiles les femmes 
sont absentes des com­
missions de finance et des 
postes élevés dans l’admi­
nistration ”, disait le 
sondage.

L'archevêque Gilles Ouel- 
let, de Rimouski, président 
de la conférence des évê­
ques. a distribué des copies 
du sondage avec une lettre 
exhortant l’Eglise à 
redoubler ses efforts pour 
mettre à bon usage “les ta­
lents et la spiritualité uni­
ques” des religieuses et des 
femmes laïques.

Mlle Williamson vient de 
commencer à travailler à 
Holy Cross, mais elle a der­
rière elle plusieurs années 
d’expérience comme ad­
jointe dans une paroisse de 
North Bay. Ont.

Là, elle a travaillé avec 
les jeunes, elle donnait des 
conseils et visitait les ma­
lades Elle a également aidé 
à mettre au point la liturgie. 
Quand elle a commencé à 
faire des visites à domicile, 
une femme âgée lui a de­
mandé pourquoi le prêtre ne 
venait pas. “Elle ne 
considérait pas que c’était

une visite parce que je n’é­
tais pas le prêtre ”, de dire 
Mlle Williamson.

Cependant, trois ans plus 
tard, la même femme âgée a 
demandé à Mlle Williamson 
de venir la visiter, parce 
qu elle avait appris à la con­
naître. Mlle Williamson dit 
que le plus difficile, pour les 
femmes, a été de rompre 
avec les longues traditions.

Mlle Williamson, qui a ob­
tenu récemment son bacca­
lauréat de théologie de l'U­
niversité Saint Paul à Ot­
tawa. a enseigné la religion 
dans les écoles catholiques 
pendant sept ans avant de 
faire du travail de paroisse.

Faire du ministère
“Personnellement, je ne 

tiens pas à être prêtre, mais 
je veux pouvoir faire du mi­

nistère’’. dit-elle. Seuls les 
prêtres ordonnés peuvent 
administrer certains sa­
crements, comme celui de la 
Pénitence. Mais elle dit 
qu elle ne voit pas pourquoi 
les femmes ne pourraient 
pas administrer ce sa­
crement, quand elles vont 
visiter les malades.

Elle dit que quand elle tra­
vaillait avec les jeunes, cer­
tains voulaient se confesser 
à elle, mais qu elle était 
dans T impossibilité de leur 
donner l’absolution, le “sa­
crement de la réconcilia­
tion

Le révérend Dennis 
Murphy, secrétaire général 
de la Conférence des évê­
ques. a laissé entendre que 
le débat sur la rôle des 
femmes dans l’Eglise est 
loin d’être terminé.

T.V communautaire.
canal 11 - trois-rivicreô

18h30. Ecran de couleur
18h44: Rêves de neige pour enfants.
19h : Coup d’oeil sur l’intérêt. Monique et Bruno. Ani­
mateurs: Denis Daneault et Alain Charest. Réalisation: 
Denis Carbonneau. Production: TVC-TR.
20h : Le pèlerin de l’univers (36e). Animateur: J. Le­
vasseur. Réalisation: D. Carbonneau. Production TVC- 
TR.
21h : Pierre Thibeault. Spectacle donné au FVM. Réa­
lisation: D. Carbonneau. Production. TVC-TR. Durée 30 
min.
21h30: Jean-Pierre Beaudoin. Spectacle donné au FVM.

canal 11 shaujiniçan
12h30 — Consommateur, défends-toi. Sujet de la semaine 
"Mise en conserve et congélation des aliments". Réa­
lisation Madeleine Plamondon 
18h — Tournoi de baseball mosquito, dernier
classement Réalisation D. Carbonneau.
19h30 — Fête sportive chez Rosaire. Réalisation Jeannot 
Gagnon.
20h45 — Le pèlerin de l'univers no 32. Réalisation Jac­
ques Levasseur
21hl5 — Priorité diocésaine. Réalisation Roland Leclerc.
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Dans Richelieu-Yamaska

24e campagne 
de Centraide

SOREL (LB) - L’ou­
verture de la 24e campagne 
annuelle de Centraide 
Richelieu-Yamaska pour la 
région de Sorel-Tracy s’est 
déroulée ces jours derniers, 
au foyer Richelieu de Sorel, 
en présence du président 
général de Centraide, M. Pa­
trick Lévesque, du directeur 
générai de Centraide, l’abbé 
Roland Salvail, et du 
président régional de la 
campagne pour Sorel-Tracy, 
M. Jules Gagnon.

La sollicitation porte à 
porte dans les différentes 
paroisses de la région Sorel- 
Tracy aura lieu du 1er au 15 
octobre. Elle sera dirigée 
par M Jules Gagnon, de 
Tracy, contremaître à Fer 
et Titane. Il remplace 
comme responsable régional 
de la campagne, Mme Jac­
queline Lévesque.

L'abbé Salvail a indiqué 
que l'objectif général de 
Centraide pour 1979 avait été 
établi à $275,000. C’est le mi­
nimum dont a besoin Cen­
traide pour répondre aux 
besoins des différents orga­
nismes qu’il subventionne, 
les demandes s’élevant à 
plus de $400.000.

Soulignons que la cam­
pagne de Centraide est déjà

en cours pour les secteurs 
“industries et commerces”, 
dirigés par M. Gilles Si­
mard, président des im­
meubles Simard, et pour le 
secteur de la fonction fédé­
rale, ou sollicitation auprès 
des employés au service des 
différents ministères ca­
nadiens, dirigés par M 
Claude Delisle, du Centre 
d'emploi du Canada, à Sorel.

L’an dernier, a souligné 
l'abbé Salvail, la campagne 
dans la région Sorel-Tracy 
avait permis de recueillir 
plus de $30,000. Centraide 
espère que ce montant sera 
largement dépassé cette 
année.

Les administrateurs de 
Centraide Richelieu- 
Yamaska souhaitent que 
cette 24e campagne annuelle 
de souscription puisse rece­
voir de tous les souscrip­
teurs un accueil favorable et 
un appui financier accru afin 
de répondre aux besoins sans 
cesse grandissants de tous 
les organismes sub­
ventionnés par Centraide.

Ces organismes sont pour 
la région de Sorel principa­
lement le Centre de béné­
volat de Sorel et l’Unité de 
réadaptation de Sorel.

M. Robert Fournier présente les membres

Une équipe homogène et dynamique 
prête à diriger les destinées de la ville

SOREL (LB) — M Robert 
Fournier, président de la 
commission scolaire ré­
gionale Carignan et pro­
fesseur au Cégep Sorel- 
Tracy, vient de présenter les 
membres de son équipe qui 
seront candidats aux postes 
de conseillers dans les 
différents quartiers de la 
ville de Sorel, aux élections 
du 4 novembre. M. Fournier 
fera la lutte au maire sor­
tant, M Marcel Gauthier.

II y a quelques mois déjà, 
M. Robert Fournier faisait 
connaître son intention de 
briguer les suffrages à la 
mairie de Sorel. Il avait 
alors signalé qu'il était inté­
ressé à regrouper des indi­
vidus qui avaient des ob­
jectifs communs afin d’ap­
porter une vitalité nouvelle 
au sein de leur collectivité.

Les candidats qui forment 
équipe avec M. Fournier 
sont les suivants:

Mme Yvette Boyer, une 
enseignante de l’école se­
condaire Fernand-Lefebvre, 
qui se présente au siège oc­
cupé par M. André Lagassé, 
conseiller sortant dans le 
quartier Notre-Dame: M. 
Rhéal Blais, responsable de

iSooko
OFFRE SPECIALE

Grand Prix ÿft
Lorsque vous faites développer vos 
films chez Woolco vous obtenez toujours 
un film sans frais supplémentaire, mais 
pendant l’offre spéciale Grand Prix, 
vous obtenez en plus:
• un album photos en prime
• une réimpression à partir d’une 

diapositive, d’un négatif, d’une photo 
ordinaire (110, 126 ou 135) ou 
instantanée (Polaroid ou Kodak) pour

seulement 49 CHACUNE

Obtenez 
de

grandes 
photos

etcovision*
sur papier 

KODAK
Prix en vigueur jusqu'au 27 octobre.

CINTRE D'ACHATS DE CENTRE D'ACHATS 
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projets à la Société d’ingé­
nierie conseil SNC, qui est 
candidat au poste détenu par 
M. Georges Lalancette, 
conseiller sortant également 
dans le quartier Notre- 
Dame; M. Réjean Dau- 
plaise, mécanicien d’instru­
ments à la section navi­
gation du ministère fédéral 
des transports, qui a posé sa 
candidature dans le quartier 
Richelieu au siège 
représenté par le conseiller 
sortant, M. Eugène Nollin; 
Mme Fernande Harvey, 
commerçante, qui se

présente au poste détenu par 
M. Florian Ledoux, 
conseiller sortant dans le 
quartier Richelieu; et M 
Marcel Lavallée, technicien 
à l’hôtel-Dieu de Sorel. qui 
briguera le poste d échevin 
au siège occupé par M 
Gilles Larivière, conseiller 
sortant dans le quartier 
Saint-Laurent.

A remarquer, qu’aucun 
candidat de l’équipe Four­
nier n’a encore posé sa 
candidature à l’autre poste 
de conseiller dans le quar­
tier Saint-Laurent, siège oc­

cupé par le conseiller sor­
tant, M Charles-Omer Pélo- 
quin.

Dans leur message livré à 
la presse locale au cours 
d’une conférence de pres'e, 
tous ces candidats ont mani­
festé un désir commun qui 
les a motivés, d’une part, à 
s'engager socialement en 
posant leur candidature et, 
en second lieu, à s'unir 
ensemble pour former une 
équipe homogène et dyna­
mique apte à diriger les 
destinées de leur ville On 
peut mentionner tout d’a­

bord l'esprit de renouveau 
que tous semblent vouloir 
implanter au sein du conseil 
municipal. En effet, les 
candidats ont manifesté leur 
intention de redonner un 
nouvel essor à leur muni­
cipalité. et cela doit s'ef­
fectuer nécessairement au 
moyen d'un changement pro­
fond tant au niveau des idees 
que des hommes.

A cet effet, les candidats 
feront connaitre prochaine­
ment les propositions qu'ils 
entendent concrétiser à

l’intérieur d’un programme 
électoral sur lequel ils tra­
vaillent déjà depuis quelques 
semaines, et qui portera sur 
les améliorations que l’é­
quipe entend apporter tant 
au niveau de la vie sociale 
qu'industrielle, sans né­
gliger l’aménagement 
physique de la ville de Sorel 
et l'amélioration des poli­
tiques de gestion.

Ces candidats entendent 
mener une campagne posi­
tive qui consistera no­
tamment. à proposer des 
idées et des projets.
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assé maître depuis longtemps dans l’art de faire du
yogourt, Delisle vous présente sa nouvelle génération,

Le Gourmiel. Un yogourt dont le seul agent sucrant est le miel, 
quelle bonne idée: c’est Le Gourmiel! Et grâce à ses ingrédients tout 
frais et différents, Ix Gourmiel devient unique et très nourrissant: 
une autre bonne idée!

Quatre saveurs: Le Gourmiel nature, aux céréales, aux raisins 
secs et germe de blé et aux amandes.

Une bien bonne idée pour le petit déjeuner, une collation, ou à 
n’importe quel moment de la journée.

tc

Deux bonnes idées 
valent mieux qu’une

Une abeille affairée 
Butine dans un pré.
Elle y met tant de zèle 
Quelle laisse tomber du miel 
Dans un pot de yogourt. 
Maître Delisle accourt: 
"Yogourt et miel mêlé,
\/bilà une bonne idée!"
"Cést une pure merveille • 
î%nse la petite abeille. 
Maître Delisle, heureux, 
Songe à faire encore mieux 
"Deux bonnes idées, dit-on,

Valent mieux qu’une. Ajoutons 
Donc daubes ingrédients 
Pour un goût différent: 
Raisins secs mélangés 
Avec germe de blé!"
"Une idée sans pareille,"
Réplique notre abeille.
Fburquoi pas des amandes?" 
Hum! J en suis si gourmande" 
Du bien des céréales?"
"Ce sera un vrai régal.’
"Yogourt exceptionnel.
Son nom sera Le Gourmiel!'

ou m»el.
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La Société de Développement coopératif

Une entreprise unique en son genre au Canada
per ALAN FREEMAN
QUEBEC (PC) - Le mou­

vement de coopératives du 
Québec, en plein essor, 
possède un nouvel outil pour 
en promouvoir l’expansion: 
une entreprise conjointe en­
tre le gouvernement et les 
coopératives, unique en son 
genre au Canada

•iSï

pagnie de téléphone à Val- 
court.

Le concept de cette 
société de développement 
remonte au début des années 
70, alors que les représen- 
tants du mouvement 
coopératif du Québec, se 
trouvant en mission en 
France, y avaient vu une or-

La société est administrée 
par un conseil de 11 mem­
bres — six appartenant au 
mouvement coopératif et 
cinq nommés directement 
par le gouvernement.

Financement assuré 
Le but de l’affaire est 

d’assurer aux coopératives, 
et particulièrement à celles 
qui ont été récemment 
créées, des sources dis­
ponibles de financement, de 
dire M. Laflamme.

Le mouvement des caisses 
populaires, très puissant 
dans la province, ainsi que 
les coopératives agricoles

très bien organisées, n'ont 
aucune difficulté à trouver 
des fonds, mais on ne pour­
rait dire la même chose des 
nouvelles coopératives et de 
ceux qui sont engagés dans 
le commerce de détail.

Dans le passé, ces nou­
velles coopératives de­
mandaient des emprunts à 
leurs caisses populaires, 
mais souvent ces requêtes 
créaient des problèmes.

‘ Les caisses populaires 
sont obligées de rivaliser 
avec les banques, et elles ne 
pouvaient pas aller trop loin 
quand il s'agissait de risquer

des capitaux, d’expliquer M. 
Laflamme. Les petites 
caisses populaires ne pou­
vaient se permettre de faire 
faire des analyses fi­
nancières, ni des éludes par 
des architectes ou des ingé­
nieurs. au coût de S2,000, 
lorsqu’il s'agissait par 
exemple d’un emprunt de 
*8.000.”

La société, par ailleurs, 
est en mesure d’analyser la 
situation financière des 
coopératives et de donner 
des conseils techniques.

Les coopératives qui em­
pruntent de la société paient

en général huit pour cent 
pour leurs emprunts, ce qui 
est de beaucoup inférieur 
aux taux conventionnels 
d’intérêts.

Intérêt peu élevé
Les fonds de la société 

proviennent du mouvement 
coopératif et du gouverne­
ment, sous forme d’avances. 
Le gouvernement avance 
l’argent à un taux d’intérêt 
de trois pour cent par année, 
remboursable sur 15 ans.

Pendant la première 
année de son existence, la 
société a eu à sa disposition 
un capital de $1 million, 60

pour cent provenant de la 
province et 40 pour cent du 
mouvement coopératif, y 
compris des caisses popu­
laires, des compagnies 
d’assurance et des com­
pagnies de trust.

En juin dernier, le gouver­
nement péquiste a décidé de 
hausser sa contribution à *5 
millions par année, pour les 
cinq prochaines années.

La société a trois caté­
gories qu’elle considère 
prioritaires: les coopérati­
ves de consommateurs, les 
coopératives de foresterie et 
les coopératives d habita­

tions.

Jusqu’à maintenant, 60 
pour cent des prêts ont été 
accordés aux coopératives 
de consommateurs, une si­
tuation qui coïncide avec 
l’expansion de la chaîne Coo- 
prix de supermarchés à tra­
vers la province.

Parmi les autres en­
treprises, *8,000 ont été 
prêtés à La Bascule, une 
compagnie théâtrale 
coopérative, à Montréal, qui 
donne des spectacles dans 
les écoles.
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(Photo PC)
Un garage coopératif, à Québec, est une des 32 
coopératives qui obtiennent des prêts de la 
Société de développement coopératif, une en­
treprise unique en son genre au Canda. Le ga­
rage a obtenu un emprunt de $23,000 pour lui 
permettre de démarrer et d’agrandir son local.

La Société de Développe­
ment coopératif, qui existe 
depuis moins d'un an, a déjà 
offert des prêts à 32 coopéra­
tives. pour une valeur totale 
de $2 millions.

Les récipiendaires des 
prêts, jusqu’à maintenant, 
comprennent un garage 
coopératif à Québec, un ma­
gasin à Beauceville, un abat­
toir de lapins à St-Michel-de- 
Belléchasse, et une com-

ganisation similaire, ex­
plique M. Pierre Laflamme, 
directeur des recherches et 
du développement.

Le gouvernement pro­
vincial, après avoir étudié 
l’affaire, y donna son 
adhésion, mais ce n’est 
qu’après l’avènement au 
pouvoir du Parti québécois 
qu’une loi fut adoptée pour la 
création de la nouvelle en­
treprise.

Les fermes se 
portent bien 
au Québec

MONTREAL (PC) - La 
ferme familiale se porte 
bien au Québec Du moins, 
dans sa version moderne.

En dépit de tous les chan­
gements technologiques et 
économiques qui ont bou­
leversé l’agriculture depuis 
les dernières décennies, en 
dépit des nouvelles attitudes 
vis-à-vis de l’agriculture 
considérée comme en­
treprise commerciale, 98.2 
pour cent des fermes du 
Québec appartiennent à ceux 
qui les exploitent.

Mais elles sont en général 
plus grandes que les an­
ciennes fermes familiales, 
et elles sont administrées 
plus comme des compagnies 
que comme des industries 
artisanales

On définit la ferme fami­
liale comme celle où le pro­
priétaire assume les risques 
en tant qu entrepreneur, 
prend la plupart des décision 
concernant la production et 
la gestion, et — aidé la plu­
part du temps par les mem­
bres de sa famille — fait la 
plus grande partie du tra­
vail Cette définition est 
assez large pour englober les 
fermes gérées par des grou­
pes, comme les coopérati­
ves, où les propriétaires sont 
responsables

M Constantin Grégoire et 
ses neuf fils gèrent une de 
ces fermes nouveau genre, 
près de Saint-Esprit, à quel­
que 50 kilomètres au nord de 
Montréal

Ferme agrandie
Quand M Grégoire a 

acheté la ferme de son père, 
en 1950, celle-ci était beau­
coup plus petite — 48 acres 
de superficie

Aujourd'hui, les Grégoire 
possèdent 600 acres et en 
louent 400 autres Quatre- 
vingts pour cent de la terre 
est cultivée, et le reste est 
en pâturage ou en boisés

Ils ont 80 truies et un trou­
peau de 210 vaches Holstein 
pur-sang, dont la moitié en­
viron donne du lait en tout 
temps En plus de cultiver 
des céréales de fourrage, ils 
cultivent des concombres 
sur 13 acres, pour une fa­
brique de cornichons

M. Grégoire déclare que le 
cultivateur, s'il veut réussir, 
doit avoir de l 'aide de sa fa­
mille Las enfants jouent un 
râie important dans l antre-

prise. C’est pourquoi la 
ferme a été incorporée en 
société, en mai dernier

M Christian Pores, lui, di­
rige une version beaucoup 
plus modeste de la ferme fa­
miliale. Après avoir im­
migré de France, il a habité 
en ville jusqu'en 1976, alors 
qu’il a acheté une ferme 
abandonnée de 60 acres, près 
de Saint-Alexis-de- 
Montcalm, le village voisin 
de Saint-Esprit Avec un peu 
d’aide de la part de ses pa­
rents, qui habitent main­
tenant avec lui, M Pores a 
réussi à rendre 12 acres pro­
pres à la culture, et à en 
drainer 10 autres.

Il cultive des asperges, des 
choux, des poireaux et des 
courgettes. Ce dernier lé­
gume a particulèrement 
bien réussi, et il projette 
d’en tripler le nombre l'an 
prochain pour répondre à la 
demande croissante

M. Pores espère que la 
ferme commencera à rap­
porter un profit dans environ 
deux ans. Mais parce qu elle 
était classée non profitable 
au moment où il l’a achetée, 
il n'a pu obtenir de prêt agri­
cole. Il dit que c’est le 
manque d'argent qui le li­
mite. mais que par ailleurs il 
lui est impossible d'obtenir 
un cent tant que la ferme ne 
sera pas rentable. ‘‘Je n’en 
aurai pas besoin, alors. Ils 
auraient dû m'aider au dé­
but ”

Les gens qui gèrent des 
fermes familiales dans le 
nord de Montréal se disent 
en général satisfaits de la si­
tuation Mats comme les fer­
miers de partout, ils sont 
préoccupés par les coûts de 
plus en plus élevés de la 
production

Bien que la nouvelle loi de 
zonage agricole, au Québec, 
semble avoir ralenti la spé­
culation sur les terres et 
l’aménagement de nouvelles 
routes, beaucoup de cultiva­
teurs s inquiètent de voir les 
Européens acheter les 
terres Comme ces dentiers 
ont plus d argent à dépenser 
que beaucoup de Québécois, 
ils offrent plus que la valeur 
réelle de la ferme, ce qui a 
pour résultat de faire 
monter artificiellement les 
prix, et d'empêcher les 
jeunet Québécois de t'é­
tablir aux-mêmes mit let 
terrât.
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Nous célébrons notre 9e Anniversaire en vous offrant un vaste choix 
de super spéciaux pour tous les goûts. Hâtez-vous pour une meilleure

séléction. Les quantités sont limitées.

INSTALLATION GRATUITE
COUPE/BOUCLE VALEUR $15.99 v.c.
100% nylon très soyeux 
sur endos caoutchouté.
Quantité limitée ___ v.c.

ECONOMISEZ PAYEZ ET EMPORTEZ
OZITE
100% polypropylene sur 
endos caoutchouté 
durable. Choississez parmi 
4 couleurs

VALEUR $4.99 v.c.

SI

LIGNES VALEUR JUSQU'A $16.99 v.c.
DISCONTINUEES §1
Tous de 1"* qualité, 100% 
nylon sur endos de jute

SAXONY à RELIEF
Venez voir ce tapis de très 
haute qualité â poils de 
nylon soyeux, 5 coloris a_ 
votre choix

VALEUR $18 99 v.c.

SI
v.c.

BOUCLE/COUPE
100% nylon de Dupont.
6 coloris à la mode 
qui sauront s'harmoniser 
votre décor

VALEUR $18.99 v.c.

SI

VELOURS
Trevira, 100% polyester

VALEUR $21.99 v.c.

SItraité scotchguard,
antitache, antistatique. H m
25 coloris en magasin v-c-

PELUCHE
100% nylon de Dupont. 
Fini la mousse des tapis 
neufs. 12 coloris nouveaux

Estimation 
GRATUfTE 

sur plan de 
maison. 

Apportez-le ou 
appelez-nous.

VALEUR $28.99 v.c.
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SUR CARPETTES
Choississez parmi style colonial, traditionnel, 
contemporain ou moderne. 100% nylon poils 
1" d'epaisseur sur endos de jute
5’6 "x 8’6 ” PRIX REG. $149.00 chac

NOTRE PRIX S 74.50 chac.
8'3” x 11’6" PRIX REG $299 00 chac.

NOTRE PRIX $149.50 chac.

PLUSIEURS AUTRES 
SPÉCIAUX EN 

MAGASIN RÉDUIT 
JUSQU'À 50%

BOUCLE
100% nylon Dupont, 
construction très serree,

VALEUR $7.99 v.c.
s/|99

vous donnera des années 
de services. Quantité 
limitée

v t

CISELE VALEUR $6 99 v.c.
Ton sur ton, 100% 
polypropylene sur endos 
caoutchoute. Choississez 
parmi 5 couleurs a la mode

mas

v.c.

IMPRIME VALEUR S8 99 v.c.
100% nylon, traité au 
scotchguard: antitache, 
antistatique sur endos 
caoutchoute

SK99

^ U v c-

EMBOSSE VALEUR $7.99 v.c.
Nouveau!
100% nylon sur endos 
caoutchoute améliore

SK99

Vt
BOUCLE/COUPE
’’Valeur exceptionnelle" 
de qualité supérieure, .yt1 
100% nylon de Dupont, 
résisté aux taches et à la saleté

VALEUR $13.99 v.c.

s-ygg

PLUS DE 
5,000 ROULEAUX 
5,000 COULEURS 
de tapis de marques 

renommées...
ARMSTRONG, CILANISE CORONET. 
HARDING. PEERLESS. BURLINGTON. 

KRAUS. ETC

SERVICE A 
DOMICILE 
GRATUIT
Ü*tQ -M»*» ■ t*
I.OU* *S P fé * ‘P •' A *
Pou *. r .‘t é

373-2211
FINANCEMENT SUR LES LIEUX

COUPONS
JUSQU'A

70%
DE RABAIS

EXCLUSIF! 
GARANTIE 

du
l 'MEILLEUR ACHAT*'’

3790 boul. des Forges
(voisin de McDonald) 373-2211

IE DETAILLANT IF PLUS POPULAIRE AU l ANADA • 20 MAGASINS D’UN OCEAN A L'AUTRE!
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